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Quel riche arôme dans la
moindre quantité de ce thé!
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CONNAISSEZ-VOUS
NOS SERVICES ?

CHRONIQUE1 DE LA CRECHE S.-VINCENT DE 
PAUL, QUEBEC

Unbonthe^|U Adoption :
3 placements au cours de la se­

maine; 25 depuis le premier Janvier. 
Extraits Authentiques :

Des lectrices charitables 
voulu émettre des doutes
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REDROSE
ont bien 
sur l’au-

Ш thentlcité des extraits que nous vous 
citons de temps à autre dans la chro 
nique. On le fait sous forme de com­
pliment pour l’auteur du communi­
qué: “Ce qu’il faut d’imagination 
pour écrire des lettres aussi vraisem­
blables !”Mats c’est rien moins qu’un 
compliment pour la probité littérai­
re. Il nous semblerait malhonnête, en 
effet, d’abuer de la confiance des lec­
teurs en leur inventant de préten­
dus témoignages de satisfaction. La 
Crèche n’a que l’embarras du choix, 
même provoquées. C’est la sponta- 
et parmi des lettres qui ne sont pas 
néité de ces citations qui se ressem­
blent toutes par la thème, et nous 
nous appliquons à ne reproduire que 
des passages où nous surprenons 
quelque variation Intéressante sur le 
thème connu.
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2 Qualité* Supérieures—Etiquette Rouge et Orange Pekoe і Notre outillage moderne et un personnel com­
pétent sent à votre disposition pour exécuter 
promptement vos travaux d’impressions. — 
Nous nous sommes acquis une réputation en­
viable pour l’exécution de CIRCULAIRES de 
toutes sortes. Le grand choix de VIGNETTES 
que nous avons et le soin particulier que nous 
donnons à ce genre de travail joints à la 
PROMPTITUDE que nous offrons, a été une 
cause de notre succès.

L’EMANCIPATION 
DE LA FEMME

Collège Ste-Anne de 
Church Point /a

CHRONIQUE DE JANVIERET LE MARIAGE CHRETIEN 1-
Malgré les efforts désespérés de 

chacun pour prolonger leur agonie, 
les vacances devaient obéir à leur 
destin funeste et expirer très ponc­
tuellement le ,12 janvier. Cependant 
une alarme, riche de’spoirs, vient 
un moment mettre les coeurs en é- 
moi: une formidable tempête faisait 
rage le 10 janvier, recouvrant les 
chemins d’une épaisse couche de 
neige qu'ils quémandaient depuis 
longtemps, pour se protéger duf roid. 
La circulation serait rendue, au 
moins moralement, impossible." Dé­
jà on se frottait les mains. Hélas J 
le vent cesse, la bourrasque s’apaise 
et les autobus s'ouvrent facilement 
un large chemin jusqu’à la station. 
On ersuya bien, du revers de la main 
quelques larriîafe 
bien quelques sanglots 
ces de Noel sont si captivantes ! 
Pourtant tout le monde revit le col­
lège. les Pères et même les bauquins, 
ces vieux amis fidèles, avec une joie 
sincère.

Bob GRACIE, jeune joueur d’avant 
engagé par les "Maple Leaf” de 
Toronto Van dernier, fait ses preu­
ves actuellement. Il fait du hockey 
de toute beauté, comme membre 
de la ligne des "jeunes” avants.

Comme le Moment est à l’étude des 
vrincipes catholiques sur le maria­
ge, on permettra cette brève cita­
tion de la récente et lumineuse en­
cyclique ‘Casti Connübili’, qui syn­
thétise merveilleusement les ensei­
gnements de VEglise sur le maria­
ge chrétien :

m• Voici donc encore une fois quel­
ques extraits d’un récent courrier. 
Autant les provennaoes sont diver­
ses, autant les témoignages sont 
convergents.

“J’ai reçu ma petite et je suis bien 
contente; elle est très jolie, et si fi­
ne. Nos félicitations pour le choix 
que vous nous avez fait. Mon mari 
est déjà fou de sa Aille, et mes deux 
garçonnets aiment beaucoup leur pe­
tite soeur.

Merci encore une fois pour ce don 
précieux. Je puis m’attacher à cette 
petite sans crainte; je sais que je suis 
capable de la bien élever et que per­
sonne ne me l’ôtera.”

(Comté de Témlscouata).
“Quelques lignes au sujet de notre 

cher trésor. Notre petite a fait une 
très belle montée. Elle a pleuré à peu 
près cinq minutes dans tout le voya­
ge; je lui ai donné du lait et on ne 
l’a plus entendue. On ne l’entend 
pas, elle comprend déjà son nom ; el­
le se tient sur ses petites jambes. El­
le est bien fine et on l’aime beau­
coup. Ce n’est pas assez dire, on en 
raffole, on la mange de baisers et 
de caresses, et elle ne dit pas un mot. 
Les enfants l'adorent, c’est à qui la 
prendrait pour l’embrasser. C’est un j 
vrai bijou pour la famille, et tous 
ceux qui la voient nous félicitent. Us 
trouvent que nous sommes bien chan 
ceux, pour ne pas avoir été choisir 
nous-mêmes. Notre chère petite se 
porte encore très bien, et son voyage 
de vingt-deux milles en voiture ne l’a 
pas “maganée”.

Si nous apportons beaucoup de soins aux tra­
vaux difficiles, nous ne négligeons pas ceux de 
moindre importance.

ru“Les mêmes maîtres d’erreurs qui 
ternissent l’éclat de la fidélité et de 
la chasteté nuptiales n’hésitent pas 
à attaquer la fidèle et honnête sub- 
bordination de la femme à son mari. 
Nombre de’ntre eux poussent l'auda­
ce jusqu’à patler dune indigne ser­
vitude d’un des deux éDoux à l’autre : 
ils proclament que tous les droits 
sont égaux entre époux; estimant 
ces droits violés par la “servitude" 
qu’on vient ded ire, ils prêchent or- 
gueilleusement une émancipc.tion de

—M. et Mme George Gardner re­
cevaient à quatre tables de Bridge 
dernièrement, le premier prix pour 
dames étant attribué à Mme Antoi­
ne Soucy, et la consolation à Mme 
Albert Lévesque. M. Antoine Soucy 
reçut le premier prix pour hommes 
et M. Hector Cyr, celui de consola­
tion. Un goûter comprenant pâtés 
au poulet, olives, gâteaux, etc., et ca­
fé fut servi. Les invités étaient 
et Mesdames Antoine Soucy, Albert 
Lévesque, Leroy Dionne, Hector Cyr, 
James Cyr, Isaie Cyr, et Georges Guy 
d’Edmundston.
Le Neighborly Club

I DEMANDEZ NDE DDIX AVANT 
DE COMMANDED AILLEDDTfurtives, on refoula

les vacan-

Papeterie & Articles de Bureau
^ Cahiers & Articles d'Ecole

Aux Professionels 
& Hommes d’Affaires !

la femme, déjà acomplie ou qui dpit 
l’être. .Jls décident que cette émanci­
pation doit être triple, qu’elle doit 
se vérifier dans le gouvernement de 
la vie domestique, dans l’administra-

: MM.

Par suite de la difficulté des temps 
on pouvait s'attendre à voir des ab­
sences dans les rangs: il n’en fut 

la vie de l’enfant à empêcher ou à ri?n Quelles nouveaux même aug- 
détruire, et ilsl’appellent sociale, éco- mentaient le régiment des anciens. 
nomique, physiologique: physiologi- Chacun mit !a meilleure volonté 
que. car ils veulent queles femmes • pour chass<ir du ciel de son âme les 
soient, à leur gré, affranchies ou nuaj?es d’idées noires et se remettre 
qu'elles doivent l’être des charges a l'étude. Pourquoi le temps ne 
conjugales et maternelles de l'épou- lut"il Pas donenr sa quote-part à 
se (pe qui ne’st pas émancipation i c^ort commun? Il nous bouda 
mais crime détestable, nous l’avoni un^persévérenoe entêtée. On voulait 
suffisamment montré) : économique. . froi det la glace; il nous don- 
par où ils veulent que la femme nait do la verdure et unc températu- 
même à l’insu de son mari et contre ,re d! PrintomPs. Il déconcerta ceux- 
sa volonté, puisse librement avoir 7 n,lcTe qul jusûu'alors se targuaient 
rce affaires, les gérer, les admin is- de e blen connaitre- 11 
trer sans se soucier autrement de 
enfants, de son mari et de toute sa 
famille; sociale enfin, en tant qu’ils 
enlèvent à la féfrime les soins domes­
tiques, ceux des enfants et ceux de 
la famille, pour que ceux-là négligés, 
elle puisse se livrer à son génie na­
turel et qu'elle se consacre aux af­
faires et aux fonctions de la vie 
blique aussi.

—Le cercle Neighborly se réunit 
le 2. chez Mme Hervé Lacom- 
be. En plus des membres du club, 
plusieurs invitées étaient présentes 
à l’occasion des adieux de Mme Wil­
frid Shine, aux membres du club 
dont elle faisait partie auparavant. 
Mme Shine est sur le point de nous 
quitter pour sa nouvelle demeure à 
Orono. Quatre tables de Bridge é- 
taient au Jeu; Mme Leroy Dionne 
gagna le premier prix. Mme James 
Cyr le second, et Mme Sylvester le 
consolation. Mme Shine reçut une 
magnifique lampe de radio et une 
bourse en argent. Des rafraîchisse­
ments furent servis. Les dames dont 
les noms suivent étaient présentes : 
Mesdames James Cyr, James Reed, 
Edmund Cyr, Mack McDermott, 
Harry Cenderson, Albert Lévesque. 
B. Sylvester, Clarence Chambers, 
Hector Cyr, George Gardner, Stan­
ley Shuppe, Mack Violette, Elden 
Tapley, leroy Dionne, Jos. Sirois, 
et Vincent McMahon.

—Le cercle St-Thomas des Pilles 
d'Isabelle a tenu la semaine dernière 
sa première réunion depuis sa fon- 
mation. Le programme de la soirée 
qui comprenait une partie de cartes 
était sous les soins de Mlle Made­
leine Albert, présidente. Mme F. W. 
Pelletier fut l’heureuse gagnante au 
Bridge tandis que Mlle Fife recevait 
le prix de consolation. Au Charle­
magne. Mme W. M. Michaud s’assu­
ra le premier prix, et la consolation 
échoua à Mlle Berthe Fléchette. La 
prochaine réunion du cercle aura 
lieu jeudi prochain, le 11 février.
LA W. B. A.

AUX PARENTS
QUI DESIRENT ECONOMISER

Pourquoi acheter les cahiers et crayons un 
par un, pour vos enfants qui en dépensent 
beaucoup. — Prenez l’habitude d’acheter à la 
douzaine, vous épargnerez beaucoup dans le 
cours d’un an :

en prit à son 
aise, sans doute parce qu’il n’a pas 
à se préoccuper des mauvaises

(Comté de Rimouski).
“Ma lettre doit être attendue, mais 

j’ai préféré tarder un peu pour vous 
donner plus de nouvelles. Vous savez 
si elle est fine; on l’aime assez qu’on 
croit l’avoir toujours eue. Je ne sais 
comment vous remercier surtout 
celel de’ntre vous qui a fait le choix. 
Quand même j’aurais choisi sur pla­
ce, Je n’aurais pas mieux fait. Elle 
est vraiment au goût de toute la fa­
mille et de tous les admirateurs et 
admiratrices qui sont venus nom­
breux pour la voir et lui apporter 
des cadeaux. Je vous assure qu'elle 
se fait “chouefrter” de tous et enco­
re plus de nous. Elle ne s’est pas 
ressentie du voyage, elle a ton tours 
été bien et elle n’est plus malcom­
mode. Elle a déjà fait une dent par 
ici et jamais elle ne pleure. On oe 
croire qu’elle ne connaît pas ce dé­
faut dû à son âge. Elle nous connaît 
et quelle belle petite façon elle nous 
fait. C’est un amour de bébé; on ne 
peut se taire même sur sa beauté ; 
elle a surpassé toutes nos espérances 
et le imaginations qu’on s’en était 
faites. Aussi la peine que j'avais de 
ne pas avoir la petite Noélie s’en va 
quoique j’y pense toujours. Mais 
comme je voudrais la voir, savoir 
qu’elle est bien et aimée comme j’ai-, 
me la nôtre! Je serais heureibe. et 
J’y penserais mains, car Je 
sure que cette enfant 
beaucoup. Si un jour elle vous était 
remise, écrivez-moi, Je la prendrai, 
car- je ne voudrais jamais la savoir 
malheureuse.

Soyez assurée de ma plus grande 
reconnaissance de vos bontés pour 
moi par le choix de notre bébé ; 
priez avec nous qu’elle fasse 
bonne chrétienne et même une bon­
ne petite religieuse."

En plus de pouvoir imprimer tout ce dont 
vous avez besoin dans votre bureau, où à votre 
magasin, nous vous offrons une ligne complète 
d’articles de bureau : filières, classeurs, livres à 
feuilles mobiles,, livres de comptes,- encre, 
crayons, plumes, clips de toutes sortes, etc, etc.

tes.

CRAYONS CAHIERSA ce régime, la glace connut na­
turellement des vicissitudes multi­
ples; ce mois la vit vivoter, rester ra­
chitique et sans cesse dans les tran­
ses de l'agonie. Mais ajoutons que 
lorsqu'elle se faisait belle, les patins 
ne refusaient pas ses invitations. Et 
le soir surtout, quel plaisir d'évoluer 
sur les lacs voisins qu'illuminait 
puissant réflecteur électrique braqué 
d'une des tours du collège: lumière 
discrète

à l’encre et au plomb, avec ou 
sans lignes :15cpu-

30cLA DOUZAINEMais oen 'est pas là une vraie c- 
manctpetlon de la femme, et ce n'est 
pas là non plus une digne liberté 
conforme à la raison, qui est due à la 
noble tâche de la femme et de l'é- 
pouse chrétienne; c'est bien plutôt 
par une corruption de le'sprit de la 
femme et de la dignité maternelle, 
un bouleversement aussi de toute la 
famille, par où son mari est privé de 
sa femme, les enfants de leur mère, 
la maison et la famille toute entière 
d'une gardienne toujours vigilante 
Bien plus, ce'st au détriment de la 
femme elle-même que tourne celte 
fausse liberté et cette égalité non na­
turelle avec son mari; car si la fem­
me descend de oe siège vraimeu 
noya] où elle a été élevée par l'Evan­
gile dans l'intérieure des murs do­
mestiques, elle sera bien vite rédui­
te à la'ndenne servitude (sinon en 
apparence, du moins en réalité) et 
elle deviendra ce qu'elle était chez 
•espaiens. ma pur instrument de son

Mais quant à cette égalité u 
li-oits-qui est si exagérée et que l'on 
met si fort en avant,ü faut la recon­
naître en ces choses qui sont propres 
à la personne et à la dignité humai­
nes, en celles qui découlent, du pacte 
nuptiale et qui sont impliquées par 
la vie conjugale; en ces choses-là 
chacun des deux époux jouit assuré­
ment des mêmes droits et il est tenu 
à la même obligation: dans les autre, 
choses une certaine inégalité et 
certaine mesure sont nécessaires 
les sont exigées par le bien 
obligations de la société domestique 
et par l'unoité et la stabilité de l'or-

En effet, dans cette ligne, nous avons ce que 
vous trouverez difficilement ailleurs.

:LA DOUZAINEAutres crayons à 25c, 85c et 
50c lad ouzalne.qui n'enlevait rien du mys­

tère des délicieuses soirées de la baie 
Sainte-Marie. Et la cloche pourtant 
si fidèle se faisait complice de 
désirs et. le soir, no'sait interrompre 
trop tôt nos joyeux ébats.

D'autres distractions nous faisaient 
oublier les fantaisies déprimantes de 
la température trop variable. Un 
beau soir, le directeur du théâtre, 
pourvu d’un arsenal de formules ma­
giques. ser end à la salle des fêtes et, 
baguette en main, magique elle 
si. s'annonce prestidigitateur. Devant 
une jonglerie de tours de passe-pas­
se les esprtis se débandent, les coeurs 
se dilatent, les rires éclatèrent francs 
comme aux plus beaux jours. Comme 
le dirait Pierre l'Ermite, le bon Pè­
re avait mis un erillon dans la boi- 
hotte de chacun” qui l'aiderait de 
son chant à porter le poids du jour.

U n’avait qu'à chanter, en effet, 
le grillon pour stimuler les énergies 
car les examens semestriels barraient
I horizon de leur immense silhouette
II n’y avait pas de temps à perdre 
or, un beau jour, alors que la prépa­
ration battait son plein, un bruit 
court dans les rangs: 'la grippe! La 
grippe, c'était elle, en effet, qui ve-

—Une cordiale bienvenue atten­
dait les membres de la Women’s Be­
nefit Association, à la demeure de 
Mme Patrice Côté, dernièrement .Les 
invitées distinguées étaient :
Georges Guy d’Edmundston, et Mes­
dames Lévite Albert et Jos. Parent 
de cette ville. Quelque membres ap­
portèrent les noms de nouvelles re­
crues possibles pour l’Association.

Quelques parties de cartes furent 
Jouées, les prix étant attribués à 
Mesdames Guy et Albert et la con­
solation à Mme Eddie Bellefleur. La 
musique et un numéro spécial au 
programme avaient ensuite été mé­
nagés aux invitées. Les officières fi­
rent plusieurs suggestions nouvelles 
pour le mois de février, puis un goû­
ter délicieux termina la réception.
SYMPATHIES

m’intéresse

des

nous visiter. Sans perdre de 
temps elle se mit à l'oeuvre, le van 
a lam ain. Elle le secoua tant et si 
bien que les plus récalcitrants seuls 
échappèrent au crible. Ilatons-nous 
de le dire, elle se montra, sous des 
apparences batailleuses, d'une béni­
gnité et d unpaeifisme remarquables.

Sans doute elle exigea la réclusion 
a 1 infirmerie durant quelques jours 
sacrifice ressenti péniblement, sur­
tout par les perils, dont les nerfs 
toujours en activité s'accomodaient 
mal des limites étroites des couver­
tures du lit. La discipline en surprit 
meme quelques-uns. dit-on. qui, di­
vorcés avec leur lit. étaient à la re­
cherche de leur liberté

(Comté de Bonaventoire). 
“Au sujet de notre bébé, Je vous 

assure que ça nous a fait un grand ' 
désappointement quand on a vu qu’il 
n’avait pas les cheveux frisés; mais 
à part cela, il n’a pas de défaut. On 
l’aime beaucoup et on le trouve bien 
fin. “Si vous veniez par ici, J’espère 
que vous vous rendrez le voir.”

Avis: Visite de la Crèche tous les 
Jours, de 2 heures à 3,

On ne peut obtenir de’nfant sans 
présenter une recommandation de 
son curé.

une 
. ei- 

et les
■

LE JOURNAL
- PARLE -

Comme néanmoins les conditions 
socla^s ot économiques de la femme 
mariée doivent se modifier en quel­
que manière, à cause du changement 
qui s est vérifié dans la forme et les 
usagée des erlations humaines, il ap­
partient aux pouvoirs publics d'a­
dapter les droits civils de la femme 
aux nécessités et aux besoins de no­
tre époque, en tenant compte de ce 
qu exigent le tempérament différent 
du sexe féminin, l’honnêteté des 
moeurs, le bien commun de la fa­
mille; et pourvu que l’ordre essentiel 
de la société domestique soit sauve­
gardé, cet ordre a été institué par 

autorité plus haute que l'autori­
té humaine, savoir par l'autorité et 
la sagesse divines, et ni les lois de 
l'Etat ni leb on plaisir des particu­
liers ne sauraient le modifier.

—A Mme Bina West Miller, prési­
dente générale de la W. B. A., Port 
Huron, Mich., la Revue de Madawas- 
ka, numéro 16, offre 
les plus affectueux, à l’occasion du 
décès de son époux bien-aimé, M. 
George Miller, le 25 janvier.

Dans le chagrin causé par cette 
lourde épreuve. Mme Miller a l’assu­
rance de la plus tendre sympathie 
de toutes.

L

ses sentiments-
«

1 mEDMUNDSTONperdue. Le 
regime ne dut pas être trop désa­
gréable: j ai même entendu deux pe­
tits- se plaindre 
voulait pas d eux!

I
■3:DISTRICT NO 1%
ШChaque semaine “Le Madawaska” apporte à 

ses nombreux lecteurs, en outre des nouvelles 
de la région, le message des annonceurs. — 
L’expérience a démontré maintes fois la VA­
LEUR de l’annonce dans notre journal.

Par l’annonce constante de leurs produits 
certains ont fait fortune. — Pourquoi ne pas 
suivre leur exemple ?

que la grippe ne 
и En vérité, elle 

compensa largement et généreuse­
ment les légers ennuis par des joies 
nombreuses: joie d’une trêve avec 
les livres et les classes, joie d'une 
convalescence égayée de multiples 
distractions, et d'autres consolations 
encore, inespérées celle-là, qui per­
mirent do considérer désormais les 
examens d'un oeil placide. Aujour-

Grade VI — End ore Guerre tie, 
Léonard Lévesque, Alphée Ouellet.

Grade V — Alfréda Picard, Adeli­
ne Lévesque. Bertha Picard, Tho­
mas Picard, Louis Picard.

Grade IV — Claude Philibert. 
Clauda Philibert, Wilhelmme Picard, 
Anita Pelletier, Anita Lévesque, Ray­
mond Guerrefcte, Irois Michaud, Ÿ- 
von Pelletier, Léonard Bélanger, Do- 
rothé Michaud.

Grade ПІ — Robert Ouellet, Lu­
cienne Boulay, Germaine Fournier, 
Jeannine Pelletier, Sylvia Bossé, Ri­
ta Fournier.

U' = 1^d'hui l’Infirmerie est vide: seuls quel 
ques attardés payent leur dernière 
monnaie à la convalescence mais ils 
ne tarderont pas à reparaître sur les 
rangs.

Bref, oe premier mois ne manqua 
pas d’imprévu, d’едtrain et surtout 
de bonne humeur.
31 janvier, 1932.
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3,500 Familles
et est lu par au moins 10,ooo personnes

E. J. OUELLET, inet.

іжі STE-ANNE

—Mlle Irène Dévot de Millinocket. 
qui était en promenade chez ses pa­
rents, depuis,quelque temps, est re­
partie. la semaine dernière. Elle sé­
journera peu de temps chez sa soeur 
à Millinocket, pute se rendra à Ban­
gor.

—M Jos. Beaulieu est allé à Camp 
bell ton, la semaine dernière pour as­
sister à la profession religieuse de sa 
fille adoptive Jeanne (Sr Mariette- 
Anne) chez les Filles de l’Assomption 
Le père de celle-ci, M. Joe. Michaud 
de St-Léonard lacoompagnait.

—M. et Mme Adrien Duperré (née 
Exalda Lavoie), qui revenaient la se-x 
maine dernière de leur voyage de 
oe à Montréal, sont allés résider Щ 
Deersdale, le long du C. N. R. , Nos^ 
meilleurs voeux de bonheur lés àc-’j 
oompagnent.

Le Madawaska
EDMUNDSTON, N.-B.
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